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Septième note : la famille des Muraenesocidae 
par J. BLACHE (1). 
Les Muraenesocidae constituent une famille hétérogène, grou- 
pant un petit nombre de genres et d’espèces considérés avec rai- 
son par certains auteurs comme faisant partie des Congridae 
sensu lato. 
Pour des raisons de commodité, nous avons préféré lui conser- 
ver son individualité, en ne nous dissimulant pas que, par leurs 
caractères anatomiques d’une part, leur morphologie larvaire 
d’autre part, les représentants de cette famille par ailleurs hété- 
rogène paraissent former la transition entre les Congridae et les 
Nettastomidae. 
Dans l’océan Atlantique oriental, les genres Phyllogr.amma, 
Hoplunnis e t  Muraenesox avaient été signalés, avec chacun une 
espèce. 
I1 s’est avéré que les exemplaires atlantiques attribués au genre 
Muraenesox, présentaient des caractéristiques sufisantes pour 
que soit créé pour eux un genre particulier : Phyllogramma. Mais 
il nous est apparu que ces exemplaires étaient identiques aux 
rares formes méditerranéennes décrites par COSTA en 1846 sous 
le nom de Cynoponticus feroz. D’autre part, nous avons eu la 
bonne fcrtune de capturer des exemplaires appartenant à une 
espèce de l’Atlantique occidental : Paramnomystax bidentatus 
REID, 1940. 
(1) La plupart des illustrations de cette note sont dues au talent de M. P. OPIC, 
dessinateur technicien de l’O. R. S. T. O.  M. 
o. R. Saf .  o. M. S0nds oQcum@ntair@ 
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En définitive, la famille des Muraenesocidae est représentée en 
Atlantique oriental par trois genres e t  trois espèces que nous étu- 
dierons successivement dans cette note : 
Cynoponticus feroz COSTA, 1846 
Hoplunnis schinidti KAUP, 1859 
Paraxenomystax bidentatus REID, 1940. 
I. - CYNOPONTICUS FEROX COSTA, 1846 (fig. 1 B 13). 
Espèce rare en Méditerranée occidentale, d’où elle n’est connue 
que par un petit nombre d’exemplaires de taille réduite, c’est une 
espèce fréquente dans l’Atlantique oriental, où un statut géné- 
rique et  spécifique particulier lui avait été accordé sans qu’une 
comparaison sérieuse avec les formes méditerranéennes ait été 
faite (sauf par C. T. REGAN). 
Cynoponticus, nov. gen., sp. type du gen., Cynoponticrcs feros, nov. sp. COSTA, 
O. G. Fauna del regno di Napoli ... Poissons, 1846, vol. III, pl. 28 [Médi- 
terranée]. 
Murnenesox feroz (COSTA, 1846). - REGAN, C. T. - A Collection-of Fishes 
from Lagos. Ann. Mag. Hist., 1915, Se sér., vol. XV, p. 125 [Nigeria : 
Lagos]. 
METZELAAR, J. - Report on the Fishes, collected by Dr J. BEEKE in 
Dutch West Indies, with comparative notes on the marine Fishes of tro- 
pical West Africa. Rapp. Kol. Curapo, 1 (Min. Kol. S. Gravenhague), 
1919, p. 208 [Sénégal]. I 
Phyllogramma, nov. sp. gen., type du gen., Phyllogramma regani, nov. sp. - 
PELLEGRIN, J. - Description d’un Poisson nouveau de la côte occiden- 
tale d’Afrique, de la famille des Muraenesocidés. Bull. Soc. 2001. Fr., 
1934, vol. LIX, p. 47, fig. [holotype de 1200 mm de long. tot., pro- 
venant de Mauritanie : Port-Étienne, déposé dans les collections du 
Muséum national d’Histoire naturelle de Paris sous le no 1922-61. 
Phyllogramma regani PELLGR., 1934. - FOWLER, H. W. -The marine Fishes 
of West Africa, based on  the collection of the American Museum Congo 
Expedition 1909-1915. Bull. Amer. Mus. Nat. Hist., 1936, vol. LXX, 
Muraenesox sa~annn (part. non BANCROFT, 1831). - FOWLER, H. W. - The 
marine Fishes of West Africa, based on the collection of the American 
Museum Congo Expedition 1909-1916. Bull. Amer. Mus. Nat. Hist., 1936, 
vol. L X X ,  p. 277 [seuls les exemplaires méditerranéens doivent être pris 
en considération]. 
Muraenesos feroz (COSTA, 1846). - CADENAT, J.- Poissons de mer du Séné- 
gal. Initiations Africaines, vol. I I I ,  Inst. Fr. Afr. Noire, Dakar, 1950, 
p. 129, 320 [Sénégal, Côte d‘Ivoire, Nigeria]. 
Phyllogramma regani PELLGR., 1934. - POLL, M. - Poissons. III. Télé- 
ostéens Malacopterygiens, in  ([ Résultats scientifiques de l’Expédition 
Bzilletin de Z’IFAN, t. X X X ,  serie A. 
- 
’ 
p. 1210 [d’après PELLEGRINI.  
45 
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océanographique belge dans les eaux côtières africaines de l‘Atlantique 
Sud, 1945-1949 )). Inst. Roy. Sc. Nat. Belgique, 1953, vol. IV, fasc. 2, 
p. 124, fig. 49, pl. VII, fig. 1 et 3 [Angola, Cabinda, Gongo]. 
Roux, Gh. - Poissons. III, in (( Mollusques, Crustacés, Poissons marins 
des côtes d‘A. E. F., en collection au Centre d‘océanographie de 1’Ins- 
titut d‘Études centrafricaines de Pointe-Noire. Paris, 1957, p. 165 [pas 
de localisation exacte]. 
CADENAT, J. - Notes d‘Ichtyologie ouest-africaine. XXX. Poissons de 
mer ouest-africains observés du Sénégal au Cameroun et plus spéciale- 
ment au large des côtes de Sierra Leone et  du Ghana. Bull. IFAN,  1960, 
vol. XXII, sér. A, no 4, p. 1376 [Nigeria]. 
Muraeneson feroz (COSTA, 1546). - CADENAT, J. -Notes d’Ichtyologie ouest- 
africaine. XXXIV. Liste complémentaire des espèces de Poisson.; de mer 
(provenant des côtes de l’Afrique occidentale) en collection à la Section 
de Biologie marine de 1’IFAN à Gorée. Bull. IFAN, 1961, vol. XXIII ,  
sér. A, no  1, p. 235 [citation]. 
Phyllogramma regani PELLGR., 1934. - CADENAT, J. - Note d’Ichtyologie 
ouest-africaine. XXXIV. Liste complémentaire des espèces de, Poissons 
de mer (provenant des côtes. de l’Afrique occidentale) en collection à 
la section de Biologie marine de 1’IFAN à Gorée. Bull. IFAN,  1961, 
vol. XXIII, sér. A, no 1, p. 235 [Sénégal, Sierra Leone, Nigeria]. 
EZIUZO, E. N. C. - Early development and nietamorphosis of the red- 
dishbrown Eel, Phyllogramma regani PELLEGRIN. Bull. IFAN,  1965, 
vol. XXVII, sér. A, no 1, 312-333, 15 fig. [Nigeria, la plupart des larves 
leptocéphales décrites et figurées dans cette note n’appartiennent pas à 
Phyllogramma regani]. 
SANCIIES, J. G. - Peixes de Angola (Teleosteos). Notas mimeogr. Centro 





Cynoponticus feroz, ex-Phyllogmmma regani étant un des Apodes 
les plus fréquents sur la côte occidentale d’Afrique, nous avons 
pu en examiner un nombre important d’exemplaires : 
26 exemplaires de 350-725 mm de long. tot.,  provenant de chalutages dans 
les parages de Pointe-Noire (Congo) ( J .  Blache coll.) fonds de 30-70 m, 
déposés dans les collections du Muséum national d’Histoire naturelle de 
Paris sous les nos 1965-655 et 1965-739 à 763. 
154 exemplaires de 300-950 mm de long. tot., même provenance, tous dissé- 
qués pour la numération des vertèbres. 
3 exemplaires de 470-865 mm de long. tot . ,  provenant de Pointe-Noire : Gongo 
(Dr fiferiaiataud coll.), le 16-5-1949, de  Lagos : Nigeria ( J .  Cadenat coll.). 
le 17-12-1949, de Saint-Louis : Sénégal, le 15-5-1956, conservés dans les 
collections de la Station marine de Gorée sous les nos 49-155, 49-195 et. 
56-1 63. 
DESCRIPTION DE L’ESPÈCE : 
Le corps est allongé, à peine comprimé en avant, plus nette- 
ment en arrière de l’anus ; la hauteur du corps, mesurée au niveau 
.de l’anus, représente 12,4-18,2 % de la distance préanale, 4,9- 
. o .  ? 
FIG. 1. - Cynoponticus feroz COSTA, 1846. - Vue générale d'un exemplaire de 470 mm de long. totale. 
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7,3 % de la longueur totale e t  31,7-49,4 % de la longueur de la 
tête, mesurée de la pointe du museau au niveau de l’insertion 
supérieure de la nageoire pectorale. 
L’anus est situé nettement en avant du niveau du milieu de la 
longueur totale du corps : la distance comprise entre la pointe du 
museau et  le niveau de l’origine de la nageoire anale, située immé- 
diatement en arrière de l’anus, représente 38,1-41,5 % de la lon- 
gueur totale du corps. 
La nageoire dorsale a son origine située un peu en avant, ou, 
rarement, au-dessus clu niveau de l’insertion supérieure de la 
nageo’ire pectorale : la distance comprise entre la pointe du museau 
et l’origine de la nageoire dorsale représente 31,7-37,6 yo de la 
distance préanale, 12,7-44,8 % de la longueur totale du corps et 
Le tronc est relativement court : la distance comprise entre le 
niveau de l’insertion supérieure de la pectorale et le niveau de 
l’origine de l’anale représente 58,8-65,8 % de la distance préanale 
e t  22,5-27,O % de la longueur totale du corps. 
La tête (fig. 2) a la forme générale d’une ogive longue ; le pro- 
fil dorsal, régulièrement convexe en avant de l’origine de la nageoire 
clorsale, se déprime plus ou moins au-dessus du niveau de la com- 
missure buccale et redevient, ensuite, régulièrement convexe 
jusqu’à la pointe du museau, qui est nettement probminente. 
.81,7-100,0 yo de la longueur de la tête. 
, , ,2u? 
FIG. 2. - Cynoponticus jeroa: COSTA, 1846. - S c h h a  de la tete. 
La longueur de la tête, définie comme il est dit ci-dessus, repr6- 
sente 34,l-4l,2 % de la distance préanale et 13,9-16,l % de la 
longueur totale du corps. 
Exprimés en poument de la longueur de la tête, la longuetir du 
museau en représente 20,O-25,3 %, le diamètre oculaire (mesuré 
horizontalement) 0,2-13,7 %, la distance interoculaire (assez 
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la pointe du museau à la commissure) 35,8-45,s %, la longueur 
de la nageoire pectorale 38,3-50,7 %, la hauteur de la fente bran- 
chiale (en croissant subvertical) 13,7-22,3 %, enfin, l’intervalle 
séparant les extrémitks inférieures des fentes branchiales, en 
position latéro-ventrale, 3,5-8,8 %. . 
La narine antérieure débouche en un tube court, à un demi- 
diamètre oculaire, en arrière de l’extrémité du museau, le bord 
distal ne présente ni valvule, ni crénelure ou digitation ; à peu 
près sur la même horizontale, un peu en avant du bord antérieur 
de l’œil, dont elle est séparée par un espace équivalant environ 
au tiers du diamètre oculaire, s’ouvre la narine postérieure ; elle 
débouche en un pore ovale ou rond, B peu près au niveau du centre 
de la pupille, le pore est ourlé d’un rebord peu marqué. 
La surface de la tête est couverte, y compris les mâchoires, par 
un réseau extrêmement compliqué de circonvolutions dermiques, 
lui donnant un aspect de (( peau de chagrin )) ; elles correspondent, 
pour beaucoup d’entre elles, au réseau de pores mucifères, qui 
s’ouvrent chacun par une ampoule discoïde très aplatie, et pour 
d’autres, aux canaux sensoriels dont les pores, très petits, sont 
disposés en sorte de rosettes (nous verrons que les pores laté- 
raux sont disposés de façon assez voisine, dessinant des sortes 
de digitations ou d’éventails) ; on distingue, pas toujours aisé- 
emnt, 1 à 2 rosettes supra-oculaires, 1 rosette ethmoïdienne, 3 à 
4 rosettes infra-oculaires et 5 à 6 rosettes préoperculo-mandibu- 
laires, sur le trajet des canaux corre3ondants. 
La ligne latérale (fig. 3 et 4)  comporte une série longitudinale 
d’ (( organes en éventail )I, dont la complexité s’accroît en fonction 
directe de l’âge : il s’agit d’une série d’ampoules aplaties, dis- 
posées de façon plus ou moins palmée, s’ouvrant chacune par 
un pore de petit diamètre ; au-dessus de chacun de ces organes qui 
dérivent du canal latéral proprement dit s’ouvre un pore de dia- 
mètre plus élevé, qui est le pore latéral. Au niveau de chaque pore, 
se trouvent incluses sous la peau des écailles de €orme particulière 
Dans la partie postérieure du corps, ces organes se réduisent 
à un simple diverticule du canal latéral et sont, alors, en tous 
points semblables aux organes latéraux de Misraenesox. Chez 
les jeunes, l’ensemble de la ligne latérale est du type Muraenesox. 
En avant du niveau de l’anus, on dénombre 36 à 40 organes de 
ce type, dont 9 ou 10 en avant de l’insertion supérieure de la 
(fig. 3) .  
. 52 8 4  
. . .  . . . . * 
,? $ o p t - -  
J , 
FIG. 3. - Cynoponficus feroz COSTA, 1546. - Détail de la ligne latérale chez l'exemplaire de 470 mm de long. tot. ; les chiffres indiquent la position des 
organes latéraux par rapport au niveau de l'insertion supérieure de la nageoire pectorale. On  remarque la simplification progressive de ces organes, 
en se rapprochant de l'extrémité caudale. En dessous, vue des écailles de la ligne latérale. 
POISSONS ANGUILLIPORMES 7 : FAMILLE DES MURAENESOCIDAE 697 
nageoire pectorale. Sur un exemplaire nous avons constaté un 




FIG. 4. - CUnoponlÌeus fcrox COSTA, 1546. - Organes latéraux antérieurs 
chez un exemplaire de 1240 mm de long. tot. 
Nous avons observé sur 26 exemplaires, les fréquences suivantes : 
36 - 2 m = 38,153 
37 - 4 
38 - 10 B = & 2,0698 
39 - 8 
40 - 2 
La dentition (fig. 5 )  est très complexe : la plaque interniaxil- 
laire ,largement dilatée, porte de quatre à cinq grandes canines 
(type 11 ), longues, aiguës, légèrement recourbées vers l’arrière et 
de section basale ronde ou ovale ; chez les jeunes, ces dents sont 
visibles lorsque la bouche est fermée, grâce à la forte proéminence 
du museau. 
La garniture dentaire vomérienne leur fait suite immédiate- 
ment, elle comporte essentiellement une ligne longitudinale de 
très grandes dents (type 4 ) ,  fortement comprimées, cannelées, à 
extrémité distale souvent légèrement (( tréflée I), les trois cuspides 
pouvant être plus ou moins atténuées ; ces dents vomériennes 
principales sont flanquées de dents caninoïdes classiques, de 
taille très réduite. La file des dents vomériennes s’arrête au 
niveau du bord antérieur de l’œil. 
Du fait de la proéminence de l’ethmoïde, les dents prémaxil- 
Iaires e t  maxillaires sont en position reculée, laissant un large 
intervalle entre leurs dents antérieures et les dents intermaxil- 
laires latérales ; l’espace, laissé libre, est occupé par un profond 






FIG. 5. - Cynopontieus feroz COSTA, 1846. - Schéma de la dentition chez un exem- 
plaire de 470 mm de long. tot. ; les dents ont été représentées en vue latérale et 
en vue verticale. 
I .  
B 
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Les prémaxillaires et maxillaires comportent une rangée de 
dents comprimées (type 2), d’aspect incisiforme plus ou moins 
tréflé assez voisin de celui présenté par les dents vomériennes 
principales, mais de taille très nettement plus réduite ; cette ran- 
gée est flanquée, vers l’extérieur par une à deux files, vers I’inté- 
rieur par une à cinq files de dents caninoïdes (type 3), aiguës, 
droites, à hase ronde e t  de taille extrêmement réduite. 
La mandibule présente en avant, deux énormes canines de 
type 1, légèrement divergentes ; ces deux canines sont accompa- 
gnées de quatre autres, plus petites. Lorsque la bouche est fermée, 
du fait de la proéminence de l’ethmoïde, ces canines mandibu- 
laires viennent s’insérer en arrière des canines intermaxillaires, 
de part et d’autre des premières grandes incisives vomériennes, 
FIG. 6. - Cgnoponticus feroz COSTA, 1846. -Détail du maxillaire sur 
une tete osseuse, montrant une dent de remplacement dans la 
semi-alvbole d’une dent de type 2, disparue. 
dont l’os dentifère se déprime, d’ailleurs vers le haut, l’ensemble 
constitue une formidable pince, redoutable outil de capture e t  
de préhension ; par ailleurs, la mandibule, comme les prémaxil- 
laires et maxillaires, montre une rangée de dents incisiformes, 
de type 2, flanquée vers l’extérieur par une file, vers l’intérieur 
par une à trois files de petites dents coniques et  aiguës de type 3. 
Des dents de remplacement existent ; on les observe aisément sur 
des préparations de tête osseuse. Elles sont de même type et  
suivent un processus de mise en place identique à celui que nous 
avons décrit à propos de la famille de Muraenidae dans des notes 
précédentes (fig. 6). 
La langue est libre à la pointe et  sur les côtés, n’adhérant au 
plancher buccal que par son axe médian. 
‘ 
Les nageoires dorsale e t  anale sont hautes et bien visibles ; la 
nageoire pectorale, bien développée, comprend de 12 à 15 rayons 
branchus, qui ne sont bien visibles qu’après ablation de la peau 
qui les recouvre ; la nageoire caudale (fig. 7) comporte deux hypu- 
raux supportant 4 + 4 rayons. 
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FIG. 7. - Cynoponticus feroz COSTA, 1846. - Schéma du complexe caudal 
chez l’exemplaire de 470 mm. de long. tot. 
Après dissection de l’un des flancs, nous avons compté, sur  
154 exemplaires : 140-147 vertèbres, hypuraux compris, et avons 
observé les fréquences suivantes : 
140 - 5 
14i - 16 inode = 144 
142 - 18 
143 - 30 moyenne = 143,449 
144 - 47 
145 - 32 écart-type = f 1,5080 
146 - 3 
147 - 3 
La coloration générale est grise, plus ou moins verdâtre ou bru- 
nâtre, plus foncée vers le dos, plus claire, vers IC bas des flancs, 
généralement blanche sur la face ventrale, sauf daiis la région 
caudale. Les nageoires dorsale et anale sont claires à la base e t  
montrent un liséré noir distal continu, débutant, pour l’anale, un 
peu en arrière de son ,origine ; la nageoire pectorale est presque 
entièrement noirâtre, avec, seule, la base grisâtre. 
L’espèce abonde sur les fonds sableux e t  sablo-vaseux du pla- 
teau continental, depuis les fonds de 10 m jusqu’à ceux de 100 m ; 
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entre 70 et 100 m, on ne rencontre plus que de très grands spéci- 
mens, pouvant atteindre 4.,50 m de longueur totale. 
Très courante dans le golfe de Guinée, la fréquence de l’espèce 
paraît un peu diminuer vers le Nord. Certains exemplaires doivent 
franchir le détroit de Gibraltar et essaimer en Méditerranée occi- 
dentale où ils restent, de toute façon, rares. 
Le régime est résolument carnassier, l’animal happant tout ce 
qui se présente à sa portée : Poissons de petite e t  moyenne tailles, 
Crustacés, etc., e t  même ... Mollusques ! 
L’assimilation des formes atlantiques aux formes méditerra- 
néennes s’est avérée délicate e t  nous n’y serions jamais parvenu 
sans le concours du Dr E. TORTONESE de Gênes, que nous remer- 
cions très vivement. 
En effet, les exemplaires méditerranéens de l’espèce, donc cor- 
respondant à la localisation originale de Cynoponticus feros, sont 
extrêmement peu nombreux dans les collections. 
D’après B. GRASSI (2913), trois exemplaires étaient seuls connus : 
le type de Costa, partie antérieure du corps seule, qui serait con- 
servé au musée de Naples, provenant de l’île d’Ischia, un autre 
de meme provenance, conservé à sec dans le même musée, et un 
troisième individu, provenant de l’île d’Elbe, conservé au musée 
de Florence, mesurant 660 mm de longueur totale. 
Le Dr TORTONESE a bien voulu examiner pour nous ce dernier 
exemplaire, seul disponible utilenient (les autres étant réduits à 
un crâne et  à un exemplaire conservé à sec), nous faire parvenir 
un prélèvement au niveau de la portion antérieure de la ligne laté- 
rale, e t  effectuer une comparaison avec un exemplaire atlantique, 
provenant du Sénégal. 
A des tailles comparables, la similitude entre l’individu atlan- 
tique et l’individu méditerranéen est évidente. Les dents vomé- 
riennes ont tendance à être tricuspidées ou tréflées, leur série 
s’arrête au niveau du bord antérieur de l’œil, la ligne latérale 
montre une conformation identique à celle que nous avons signa- 
lée chez les exemplaires atlantiques de taille inférieure à 700 mm 
(type Muraenesos). Par contre, B. GRASSI qui avait radiographié 
l’exemplaire, n’avait indiqué que 130 vertèbres, ne s’étant pas 
aperçu de la mutilation de son extrémité caudale, mutilation qui 
nous a été confirmée par le Dr TORTONESE. 
I1 nous semble donc que l’identité entre Cyizoponticics feros et 
Pliyllogranzma regani est bien évidente et la description générique 
de Phyllogramma, soigneusement établie par PELLEGRIN s’applique 
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à Cynoponticus qui bénéficie de l’antériorité. I1 conviendra cepen- 
dant de préciser que le caractère palmé de la ligne latérale n’ap- 
paraît qu’à des tailles égales ou supérieures à 700 mm. 
I1 n’y a également aucune identé possible entre Cynoponticus 
ferox et Muraenesox savanna (BANCROFT, 1831)’ espèce de l’Atlan- 
tique occidental, chez laquelle les dents vomériennes ont une cus- 
pide apicale très développée et la file des dents vomériennes 
s’arrgte au niveau du bord postérieur de l’œil. 
Dans l’Atlantique oriental nous n’avons jamais observé per- 
sonnellement d’exemplaires sexuellement mûrs et pensons que 
l’animal, C i  l’approche de la maturation sexuelle, doit gagner des 
aires de pontes bien définies. En accord avec les observations de 
E. N. C. EZIUZO (1965, p. 313), qui a pu constater des stades très 
proches de la ponte, chez des Cynoponticus ferox (ex. Phyllogramma 
regani) de la région de Lagos (Nigeria) entre mai et août, nous 
estimons très probable l’existence d’une aire de ponte dans la baie 
de Biafra. 
Par contre, nous ne sommes pas du tout d’accord avec l’iden- 
tification des larves faites par cet auteur;  celui-ci attribue à 
l’espèce 2 ou 3 types larvaires bien différents et seule l’identifica- 
tion des juvéniles avec 141-144 myotomes est correcte, les autres 
larves, ayant de 106 à 125 myotomes, appartiennent à des espèces 
bien différentes. 
Parmi les espèces d’Apodes de l’Atlantique oriental intertro- 
pical, six seulement offrent un nombre de vertèbres identique ou 
très voisin de Cynoponticus ferox : ce sont deux Muraenidae 
(Enchelycore nigricans avec 142-146 vertèbres, Lycodontis afer 
avec 140-148 vertèbres), un Heterenchelidae (Pantzcrichthys iso- 
gnathus avec 141 vertèbres), trois Ophichthidae (&I ystriophis 
punctifer avec 140-143 vertèbres et deux espèces inédites du genre 
Caecula avec 140 et  142 vertèbres). 
D’autre part, parmi les types leptocéphaliens décrits dans une 
note précédente (J. BLACHE, Note préliminaire sur les larves lep- 
tocéphales d’Apodes du golfe de Guinée. Cahiers O. R. S. T.O. M., 
Océanographie, 1963, no 5, p. 5-55), cinq type? leptocéphaliens 
seulement correspondent quant au nombre des myotomes : le 
type 6 avec 141-147 myotomes, le type 9 a **  avec 143-154 myo- 
tomes, le type 9 c avec 141 myotomes et  le type 10 a avec 145- 
151 myotomes. 
Nous pouvons éliminer d’emblée les types leptocéphaliens 9 a**, 
9 c et 10 a qui, par leur tube digestif plus ou moins festonné en 




arrière de I’ébauche stomacale, appartiennent indubitablement 
à la famille des Ophiclithidae sensu lato (travaux de B. GRASSI, 
L. BERTIN, U. D’ANCONA, P. H. J. CASTLE, etc.). Nous pouvons 
éliminer, puisqu’elles appartiennent aux Ophichthidae, Mystriophis 
puizctifer e t  les deux espèces inédites du genre Caecula. 
Restent donc en présence du type 6 qui offre beaucoup d‘affi- 
nités avec les types leptocéphaliens appartenant à la iamille des 
Coizgridae (Anagoiizae surtout) : Eizclielycore nigricaizs, Lycodoiz- 
t is  afer, Panturiclzthys isognathus et Cynopoizticus feroz (ex. Phyl- 
logramma regani). 
Les travaux des auteurs cités ci-dessus ainsi que les nôtres ont 
démontré que les leptocéphales appartenant à la famille des 
Muraenidae étaient caractérisés par )’extrême réduction des pec- 
torales e t  des fentes branchiales (si ce n’est l’absence pour les pre- 
mières), l’extrémité caudale arrondie avec une nette régression 
des hypuraux, l’absence de pigmentation latérale superficielle. 
Le type 6 présentant des caractères radicalement opposés, nous 
pouvons donc éliminer Eizckelycore nigricaizs et Lycodontis afer, 
ne conservant, comme espèces possibles, que Paizturichthys iso- 
gnathus e t  Cynopoizticus ferox. 
Panturichthys isognathus appartient à la famille des Hetereiz- 
chelidae, famille voisine de celle des Muraenidae, caractérisée de 
surcroît par un nombre important de vertèbres abdominales (aux 
environs de 100 pour le genre Panturiclithys). Or Cynoponticus 
ferox en présente un nombre beaucoup plus réduit, compris entre 
59 et 64. 
Le type leptocéphalien 6 montre le dernier vaisseau sanguin 
vertical, marquant la fin de I’ébauche rénale, au niveau des 60e- 
650 myotomes. 
Paizturichtliys isognathus, par ailleurs, forme australe rare, 
pouvant être ainsi éliminé, il ne reste plus, comme espèce pro- 
bable, que Cynoponticus feroz. 
Nous ne dissimulons pas que des preuves négatives constituent 
difficilement une certitude, aussi n’est-ce qu’avec beaucoup de 




Nos récoltes nous ont fourni six exemplaires de ce type larvaire : 
1 exemplaire de 133 mm de long. tot., 3036’S-9012’E, 17-6-1960, en surface 
1 exemplaire de 38 mm de long. tot . ,  1020‘S-5048‘E, 19-6-1960, en surface 
sur fonds de 2 500 m. 
sur fonds de 2 600 m. 
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4 exemplaires de 73-89,5 mm de long. tot.,  parages de l'île Anno Bon (archipel 
de la  baie de Biafra), 16 e t  17-12-1965, en surface sur fonds de 1500- 
2 O00 m. 
Le corps est assez allongé, moyennement élevé (la plus grande 
hauteur étant comprise 6,7-9,9 fois dans la longueur totale) e t  
progressivement atténué vers l'avant e t  l'arrière, surtout chez 
la larve jeune. 
La t&te  est conique, à museau pointu et profil dorsal visiblement 
FIG. S. - Cunoponticus ferox COSTA, 1846. - Parties antérieure et moyenne du corps 
de la leptocéphale de 38 mm de long. tot. 
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concave chez la larve jeune et celles de taille moyenne, en ogive, 
A museau émoussé e t  à profil dorsal faiblement convexe chez la 
larve plus âgée. La fente buccale est oblique ou à peu près droite, 
elle s’étend jusqu’au niveau du bord antérieur de l’œil ou du 
centre de la pupille. La formule dentaire s’établit ainsi : 1.3-6.4- 
1211.3-10.2-7; les dents de la portion moyenne des mâchoires, 
implantées juste en arrière de la ou des dents ravisseuses, sont 
robustes, en forme de poignard, très nettement carénées longitu- 
dinalement, les dents de la zone postérieure, nettement plus 
courtes, sont triangulaires e t  très aiguës. La fosse nasale, ovale 
FIG. 9. - Cynoponficus feroz COSTA, 1846. - Partie postkieiire 
du corps de la leptoc6phale de 3s mm de long. tot. 
et  sans orifices nasaux distincts chez la jeune larve, devient lon- 
guement ovale avec une ébauche plus ou moins marquée de sep- 
tum transversal chez les larves plus grandes, s’ouvre par un pore 
antérieur, rond, cerné d’un rebord e t  par un pore postérieur 
ovale, au niveau du centre de l’œil chez la plus grande larve. L‘œil 
est rond chez la jeune larve, ovale B grand axe vertical chez les 
larves plus âgées ; il est dépourvu de tout processus irido-Cho- 
roïdien pigmenté. I1 n’y a pas trace de pores céphaliques. 
Les nageoires pectorales sont présentes, normalement dévelop- 
pées, mais sans que l’on puisse distinguer autre chose que des 
rayons embryonnaires. Les fentes operculaires sont normales, 
largement ouvertes, presque confluentes en dessous et ,  donc, très 
éloignées du type présenté par les leptocéphales de Muraenidae. 
Les nageoires dorsale et anale sont confinées dans la région cau- 
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dale où un petit nombre d’axonostes 
sont, d’ores et déjà, visibles. L’extrémité 
caudale, acuminée, montre deux hypu- 
raux bien développés, très clilatés dis- 
talement et supportant 4-5 + 3-4 rayons 
caudaux. 
Le tube digestif est rectiligne, avec 
une simple dilatation entre les 20e-218 
e t  24e-26e myotomes, correspondant à 
l’ébauche stomacale ; le tube digestif 
est d’une longueur extraordinaire, puis- 
qu’elle dépasse celle du corps, la portion 
rectale se détache du corps peu avant 
l’extrémité caudale e t  flotte librement 
sur une longueur pouvant atteindre le 
tiers de la longueur totale. 
f 
Les vaisseaux unissant l’aorte au 
système viscéral sont nombreux (26 à 
32), souvent bifurqués ; les plus impor- 
tants correspondent aux 13e-I4e, 20e- 
21e, 24e, 26e-27e et 60e-65e myotomes, 
ces derniers marquant rextrémité pos- 
térieure de l’ébauche rénale. * 
I 
, 
La pigmentation céphalique est ré- 
duite à quelques chromatophores brun- 
rouge, compacts, sous la gorge, et à 
quelques mélanophores sur la mandi- 
bule, d’ailleurs souvent absents. La 
pigmentation latérale superficielle est 
formée par des alignements de très 
petits mélanophores myoseptaux, cons- 
tituant ainsi trois séries de petits traits 
obliques chez la jeune larve, se réduisant 
à la série médiane chez les larves plus 
âgées. La pigmentation latérale profonde 
ou infraspinale est totalement absente. 
Sur l’arête supérieure du corps, existe 
une ou plusieurs files de très petits 
mélanophores compacts, série débutant 
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au niveau des 15e-20e myotomes et s’étendant jusqu’à l’ébauche 
dorsale. La pigmentation intestinale comprend une série impaire 
supérieure (s’étendant jusqu’au point de détachement du corps) 
et une série impaire inférieure (s’étendant jusqu’à l’anus) de petits 
chromatophores compacts brun-rouge ; dans la région moyenne 
du corps, d’autres chromatophores s’observent, épars, sur les 
côtés du système viscéral. Les axonostes caudaux e t  anaux pré- 
sentent des melanophores couronnant leur partie distale, d’autres 
existent le long des rayons caudaux, et, quelques-uns, rares, à la 
base des rayons dorsaux. 
FIG. 11. - Cgnopontieus ferox COSTA, 1846. - Partie cephdique de la larve 
de 93 mm de long. tot. 
Sur les 6 larves examinées nous avons décompté 141, 142, 142, 
145, 145, 147 myotomes, soit une moyenne de 143,67. Ce résultat 
comparé à la moyenne vertébrale de 143’45 observée chez Phyl- 
lograinma regani montre une concordance très significative, accen- 
tuée encore par la concordance des nombres de rayons caudaux 
ainsi que la concordance myotomes abdominaux-vertèbres abdo- 
minales. 
L’attribution de ce type larvaire à Cynoponticus ferox ne pourra 
être confirmée ou infirmée que par la découverte de la forme de 
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métamorphose. I1 y a cependant, nous venons de le voir, de fortes 
présomptions en faveur de notre hypothèse. 
..,..i........_ -. i,:... .I.. ........’.........   : : . . . . . . . : . - . ; . . : y  ......_.. ;.:<: .._... : 
FIG. ,12. - Cgnoponticus feroz COSTA, 1546. - Partie moyenne 
(fin de I’ébauche rénale) du corps de la leptocéphale de 93 mm de long. tot. 
Leptocephalus macrenteron ANCONA, 1928, de la mer Rouge, est 
extraordinairement voisin de ce type leptocéphalien dont il ne clif- 
fère pratiquement que par le nombre moins élevé des myotomes : 
136-139 au lieu de 141-147. Leptocephalus scalaris CASTLE, 1964 
de l’océan Pacifique sud est notablement plus éloigné, quoique 
d’un type voisin (corps plus élevé, pigmentation infraspinale 
présente, 147-151 myotomes). Toutes deux appartiennent vrai- 
semblablement à des familles identiques ou très voisines, ainsi 
qu’en témoignent les aflinités présentées par la larve e t  la forme 
de métamorphose d’une espèce du genre Paraxenomystax, décrites 
dans les pages suivantes. 
FIG. 13. - Cynoponticus fcrox COSTA, 1846. - Zone caudale de la leptockphale 
de 93 mm de long. tot. 
II. - PARAXENOMYSTAX BIDENTATUS REID, 1940 
(fig. 14 à 24). 
Y Le genre Paraxenomystax a été créé par E. D. REID (1940) p) 
pour une espèce de Porto-Rico : P. bidentatus, seule espèce, jus- 
qu’à présent, connue dans l’Atlantique. Le genre comprend une 
autre espèce : P. trucidans (ALCOCK, 1894), de l’océan Indien. I 
~ ‘” 
Nous avons fréquemment trouvé au cours de chalutages pro- 
ionds sur la pente continentale entre le cap Lopez et l’estuaire 
clu Congo, un apode appartenant indubitablement à la famille 
des Muraenesocidne par sa dentition e t  au genre Paraxenomystax 
dont la caractéristique principale qui mériterait cependant d’être 
revue, est d’avoir la narine postérieure, en avant de l’œil dont elle 
est séparée par un espace équivalant au diamètre oculaire (inter- 
valle beaucoup plus considérable chez le genre voisin Xenomys- 
l 
tax).  
(1) Paraxenomystax, gen. nov., sp. type du gen., P .  bidenlalus sp. nov. - REID, 
E. D. - A new genus and species of eel from the Puerto Rican Deep. - Smithsonian 
M i s c .  Coll. - 1940, vol. XCI, no 31, p. 1-5, fig. 1 [Porto Rico] ; type .de 458 mm 
déposé à YU. S. Nat. Mus. sous le n o  108444. 
, 
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Cette forme nous a paru pratiquement identique à la forme 
atlantique occidentale; par contre nous avons eu la bonne fortune 
d’en reconnaître, non seulement, la larvc leptocéphale, mais 
encore, la forme de métamorphose. . 
Nous avons eu 3. notre disposition 9 exemplaires. : 
6 exemplaire de 495-690 mm de long. tot., capturés sur fonds de 300 m 
( J .  Blache coll.) 50 02’ S-110 20’ E, 12-1-1964, déposbs dans les collections 
du Muséum national d’Ilistoire naturelle de Paris sous les nos 1965-650 à 
651 et 1965-764 à 767. 
3 exemplaires de 232-275 mm de long. tot., 50 00’ S-110 22‘ E, 16-3-1967, sur 
fonds de 190-200 m (A. Crosnicr et J .  Marteau coll.), déposés dans les 
collections de la Station marine de Gorée sous les nos 1967-247 i 249. 
DESCRIPTION DE L ’ E S P ~ C E  : I 
Le corps est allongé, terminé par une portion caudale effilée, 
il est à peine comprimé vers l’avant, beaucoup plus nettement 
en arrière de l’anus ; la hauteur maximum du corps représente 
7,6 (juv.)-15,0 yo de la distance préanale, 2,4 (juv.)-5,0 % de la 
longueur totale et 16,7 (juv.)-37,4 % de la longueur de la tête, 
mesurée de la pointe du museau au niveau de l’insertion supé- 
rieure de la nageoire pectorale. 
L’anus est situé nettement en avant du milieu de la longueur 
totale du corps : la distance comprise entre la pointe du museau 
et l’origine de la nageoire anale, située immédiatement en arrière 
de l’anus, représente 29,s (juv.)-35,5 Yo de la longueur totale du 
corps. 
La nageoire dorsale débute au dessus ou en avant du niveau 
de l’insertion supkrieure de la nageoire pectorale : la distance 
comprise entre la pointe du museau et le niveau de l’origine de 
la nageoire dorsale représente 33,537,s yo de la distance préanale, 
10,5-13’0 yo de la longueur totale du corps e t  77,6-94,7 % de la 
longueur de la tête. 
Le tronc est donc relativement court : la distance comprise 
entre le niveau de l’insertion supérieure de la nageoire pectorale 
e t  le niveau de l’origine de la nageoire anale représente 54,2 (juv.)- 
61,s % de la distance préanale et  16,7 (juv.)-21,7 yo de la lon- 
gueur totale du corps. 
La tête (fig. 15), a la forme générale d’une ogive longue, le pro- 
fil dorsal est légèrement convexe jusqu’à la pointe du museau, 
un peu déprimé entre les niveaux de l’orbite d’une part, de la 
narine antérieure d’autre part. 
-7 
I . + 
FIG. 14. - Parcmenomysfcu bidentatus BID, 1940. - Vue générale d'un exemplaire de 275 mm de long. tot. 
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La longueur de la tête, définie comme il est dit ci-dessus, reprS- 
sente 38,l-45,8 % de la distance préanale et 13,l-24,3 % de la 
longueur totale du corps. 
Exprimés en pourcent de la longueur de la tête, la longueud 
du museau (légèrement proéminent) représente 31,2-36,l %, le 
diamètre oculaire (mesuré horizontalement, l’ceil pouvant être 
assez nettement ovalle) 9,4 (juv.)-13,9 %, la distance interoculaire 
10,O-18,O %, la distance interorbitaire 5,5-7,s %, la longueur de 
la fente buccale (oblique et sinueuse, marquée d’une nette A 
échancrure au niveau du tube nasal antérieur) 39,4 (juv.)-59,8 %, 
la hauteur de la fente branchiale (en croissant incliné vers 
l’arrière) 9,4-15,3 %. 
La narine antérieure débouche par un tube court, un peu en 
arrière de l’extrémité du museau, au niveau de l’échancrure de la 
mâchoire, marquant la limite entre les dents intermaxillaires et 
les dents maxillaires ; le tube est court, sa longueur n’excédant 
pas le quart du grand diamètre oculaire, le bord distal, simple, ne 
montre ni valvule, ni digitation, ni crénelure d’aucune sorte. La 
narine postérieure s’ouvre en un pore longuement ovale, légère- 
ment ourlé, situé en avant et au niveau du bord pupillaire supé- 
rieur ; la distance séparant le bord nasal postérieur du bord orbi- 
taire antérieur équivaut à la moitié ou aux deux tiers du grand 
diamètre oculaire. 
La t6te pr6sente un réseau de pores sensoriels extrêmement 
visibles, la plupart étant en forme de sillons allongés. On distingue, 
ainsi aisément, 1 pore ethmoïdien, 4 pores supra-orbitaires, 8 pores 
infra-orbitaires, 14 pores préoperculo-mandibulaires, il y a 1 pore 
supratemporal de chaque côté et 1 autre, impair, sur le sommet 
de la tête (fig. 16). 
-. 
La dentition (fig. 17) est constituée exclusivement par des dents 
caninoïdes, élancées et aiguës, légèrement arquées, de section 
basale ronde et de taille très variable. 
La plaque intermaxillaire est nettement séparée ; elle forme 
une sorte de coussinet arrondi, sur lequel sont implantées des dents 
en ncmbre variable, les plus grandes au centre, les plus petites à 
la périphérie où par suite de l’absence de lèvres, elles paraissent 
très visibles, légèrement orientées vers l’extérieur (type 1). 
La garniture dentaire voméro-ptérygoïdienne comporte une 
rangée de très grandes canines (type 5), rangée barrée en T à son 
extrémité antérieure, par deux ou trois canines plus petites ; 
DO RE ETU U O'b I  EN A R e s  SUPRAORBITAIRES 
\ 
PORES I N P R A O R S I T A I R E S  
3 
\- 
'PORES PREOPERCULO- HANDIBYLAIRES I 1 
I I 
FIG. 15. - Pararenomystm bidentatus REID, 1940. - Vue latérale de la t&te d'un exemplaire de 262 mm de long. tot. 
(en A, zone de prélkvement de l'écaille de la ligne latérale représentée sur la fig. (16). 
1 1 1 
FIG. 16. - Parazenomyslaz bidentatus REID, 1940. - Vue supérieure de la tete d'un exemplaire de 262 mm de long. tot. 
en A, representation d'une écaille de la ligne latérale. 
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entre ces grandes canines sont disposées quelques petites dents 
supplémentaires ; la périphérie est soulignée par de petites dents 
coniques, mousses et unisériées (type 4), dessinant ainsi deux 
longues parenthèses, affrontées àS leurs extrémités. 
Les prémaxillaires et maxillaires offrent un grand nombre de 
dents caninoïdes (types 2 et 2 bis), de taille décroissante en allant 
vers l’extérieur ; ces dents, disposées en cardes, ourlent la mâchoire 
et sont nettement visibles de l’extérieur par suite de l’absence de 
lèvres ; vers l’intérieur de la mâchoire, un profond sillon longitu- 
dinal isole nettement une rangée interne de dents petites et aiguës 
(type 3), parfois grossièrement hisériées. 
La mandibule montre à la pointe, deux groupes de grandes 
canines, légèrement divergents de part et d’autre de la symphyse ; 
ces canines s’engrènent, lorsque la bouche est fermée, dans la 
dépression séparant les dents intermaxillaires du reste de la 
mâchoire ; le reste de la mandibule offre une garniture dentaire 
ident.ique à celle du prémaxillaire-maxillaire, B ce point près que 
le sillon séparant la file des dents internes, des dents en cardes, 
est beaucoup moins accusé. Toutes les dents montrent, accolées 
à leur base, des dents de remplacement, en attente, couchées sous 
la peau. Seules, certaines ont été representées sur la figure 17. 
La langue est présente, libre à la pointe et sur les côtés, n’étant 
soudée au plancher buccal que par son axe longitudinal. 
. ’ 
Les nageoires dorsale et anale sont hautes e t  bien visibles. La 
nageoire pectorale, faible, mais normalement développée, avec 
13-15 rayons, est d’une longueur représentant 20,9-28,7 % de celle 
de la tête. L’extrémité caudale est très effilée et la caudale très 
réduite, montre deux hypuraux supportant 3 + 4 rayons (fig. 18). 
La ligne latérale est formée d’une série longitudinale de gros 
pores, s’ouvrant au centre d’une plage dépigmentée ; sur un exem- 
plaire, nous avons pu en compter 153 jusqu’à l’extrémité caudale ; 
sur huit exemplaires, nous avons compté 36, 37, 38 ( 5  fois), 
39 pores en avant du,niveau de l’anus, dont 6-7 en avant du ni- 
veau de l’insertion supérieure de la pectorale. Au niveau de 
chaque pore est insérée une écaille sous-cutanée de forme très 
particulière (fig. 16 A). D’après REID, il y a 34 pores en avant du 
niveau de l’anus. 
Deux spécimens ont été disséqués et  ont permis de compter 
213 et 214 vertèbres, hypuraux compris ; un autre exemplaire, 
~ 
. .  . I 
l e  
I I 
FIG. 17. - Paraxenomystax bidenfatus -REID, 1940. - Schéma de la dentition d’un 
exemplaire de 262 mni de long. tot. en A et E, vues supérieure et latérale des dents 
maxillaires marginales. 
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FIG. 1s. - Paraxenomystar bidenlatus REID, 1940. - Schéma du complexe caudal 
de l’exemplaire de 275 mm de long. tot. 
\ 
radiographié, nous a donné le nombre approximatif (le décompte 
des vertèbres de la zone caudale étant très dificilc sur,radiogra- 
phie) de 218 vertèbres. 
Nous retiendrons, provisoirement, le nombre de 213-228 ver- 
, tèbres comme caractéristique de Paraxerzomystaz bidentatus, 
forme de l’Atlantique oriental. 
Grâce à l’obligeance du Dr R. H. KANAZAWA, nous avons pu 
observer une radiographie de l’holotype de P. bidentatus REID, 
1940. L’exemplaire a été mutilé et a régénéré une caudale de néo- 
formation, au niveau de la 180e vertèbre. Cependant la taille rela- 
tive des dernières vertèbres présentes montre que le nombre des 
manquantes doit être vraisemblablement compris entre 10 au 
minimum et 20 au grand maximum ; le nombre caractéristique 
concernant l’holotype était certainement compris entre 190 et 
’ 200, ce qui est notablement inférieur à nos chiffres. I1 faut cepen- 
dant noter que chez les espèces à nombre de vertèbres élevé et à 
caudale en fouet, l’étendue de la fluctuation du nombre des ver- 
tèbres est considérable. 
La coloration générale est brune, plus ou moins violacée, kgè- 
rement plus’foncée en dessus, plus claire en dessous. La nageoire 
dorsale, sur toute sa longueur, la nageoire anale, dans sa moitié 
(1 
Long. tot .  (mm). . 
Haut. corps, niv. 
anus ........... 
Long. tête ......... 
Long. museau. .... 
Diam. ocul.. . . . . . .  
Interocul . . . . . . . . .  
Interorbit ......... 
Long. fentebuc .... 
Long. pect.. . . . . .  
Haut. fente br.. . .  
Dist.pr6dors ...... 
Dist. préan ....... 
Pores avant anus. 
Pores avant pect.. 
Vertèbres.. ...... 
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postérieure, ont leur bord distal margé de noir. La nageoire pec- 
torale est grise. 
Nous n’avons que peu de données sur la biologie de l’espèce, 
elle est typique de la pente continentale où elle fréquente les fonds 
sablo-vaseux entre 200 et 300 m de profondeur; les contenus 
stomacaux révèlent des particules de sable agglomérées avec des 
morceaux de Crevettes (rostres, telsons), des débris de Poissons 
(Myctophidae, Sudidaej. 
Les grands exemplaires capturés en jantier ne montraient au- 
cune trace de maturation sexuelle, les plus petits exemplaires, 
capturés en mars, étaient des immatures. 
Dans I’éventualité de l’isolement d’une forme géographique 
caractéristique de l’Atlantique oriental, nous donnons, dans le 
tableau ci-dessous, les principales mensurations (en mm) et numé- 
rations effectuées sur nos exemplaires. 
232 262 275 495 
5,5 9 8 I 9  
11 13 13 23 
33 \ ,  38 36 66 
3 , l  4 4,2 7,6 
3,7 5,5 6,5 S,5 
2,0 2 , l  2,s 4,6 
13 1 6 , l  15,2 39,5 
6,9 8,5 9,3 17,5 
3 , l  4,6 5,5 8 
26 29,5 29 61 
72 88 82 173 
38 36 38 X 
7 7 7 >( 
218 X X 213 
(radio) (diss.) 
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Nous avons eu,la bonne fortune de découvrir les larves lepto- 
céphales e t  les formes de métamorphose de cette intéressante 
espèce ; découvertes après la publication de notre note prélimi- 
naire sur les larves’leptocéphales du golfe de Guinée (J. BLACHE, 1 
1963), ces formes larvaires étaient jusqu’à présent restées inédites. 
Nous avons eu à notre disposition : 
14  larves de 225-253 ”‘de long. to t .  provenant des parages nord de l’île 
Sainte-HélBne, st. R P  62.15, 19/2/1962 (R. S. Reine-Pokou du Centre de 
Recherches océanographiques de la Côte d’Ivoire) en surface au filet Gd 
Schmidt. 
718 J .  BLACHE 
1 €orme de métamorphose de 235 mm de long. tot.,  provenant des parages 
du cap Lopez, st. 222, 3005’S-9015’E, 6-9-1963 (R. S. Geronimo de 
YU. S. Fish and Wildlife Service), au chalut, par 600 m de fond. 
1 forme de métamorphose de 228 mm de long. tot., provenant des parages de 
Pointe-Noire, 50 04’ S-100 13’ E, 17-3-1967 (R. S. Ombango du Centre 
O.R.S.T.O.M. de Pointe-Noire) au chalut, par 800 m de fond. 
A. - LARVES (fig. 1.9 à 21). 
Le corps est allongé, rubané, élevé sur la majeure partie de sa 
longueur (long. tot. /haut. = 6,5-7,5), progressivement atténué 
vers l’arrière, régressant brutalement vers l’avant, la plus grande 
hauteur du corps se trouvant très peu en arrière de la tête. 
u 
10” 
FIG. 19. - Paramnomgstar bidentalus REID, 1940. - Vue générale 
de la larve legtocéphale de 225 mm de long. tot .  
La tete est petite, conique, à profil dorsal régulièrement con- 
vexe ; la fente buccale est longue, droite, la commissure se trouve 
au niveau du bord postérieur de la pupille ou même de l’œil. Les 
dents sont aiguës, droites, légèrement carénées longitudinalement ; 
la formule dentaire s’établit ainsi : 1.8-12.14-16/1.7-11.15-17. 
La fosse nasale, oblongue, située en avant de l’orbite, est encore 
indivise. 
L’œil est arrondi, ou ovale, souligné par un processus irido- 
choroïdien inférieur peu pigmenté ; la présence de cet oì-gane 
oculaire semble signifier que l’adulte mène une vie profonde. 
Les nageoires pectorales sont présentes, normalement dévelop- 
pées mais à rayons encore embryonnaires ; les fentes operculaires 
sont normales, presque jointives, en dessous, de part et d’autre 
de l’isthme qui est très étroit. La nageoire dorsale est surtout 
développée postérieurement, son origine s’observe un peu en avant 
du niveau de l’anus. 
Le tube digestif est très long, rectiligne, avec une faible dila- 
tation antérieure correspondant à l’ébauche stomacale ; la dis- 
tânce préanale représente 75-85 yo de la longueur totale du corps. 
La caudale est acuminée, avec 2 hypuraus massifs et 3-4 + 
3-4 rayons caudaux. 
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FIG. 20. - Parazenomystar bidenfafrzs REID, 1940. - Représentation 
de la region cBphalique de la larve de 225 mm de long. tot. 
1 ’  
La pigmentation est, dans l’ensemble, réduite, mais très carac- 
téristique, surtout la pigmentation latérale superficielle : sur la 
tête, en dehors des quelques mélanophores du processus irido- 
choroïdien déjà signalés, on n’observe que quelques mélanophores 
profonds occipitaux et jugulaires. La pigmentation latérale pro- 
fonde est nulle. Par contre, la pigmentation latérale superficielle 
est constituée par une série sous-latérale de très gros chromato- 
phores ocellés, de couleur ocre, dont les trois ou quatre antérieurs 
sont les plus nettement pigmentés ; une autre série identique, 
mais beaucoup plus effac6e suit le bord inférieur du flanc, au- 
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dessus du niveau du tube digestif, elle comprend entre quatre 
et six chromatophores ocellés e t  ne s’étend pas vers l’arrière au- 
delà du quart antérieur du corps. La pigmentation intestinale 
est formée par une série impaire ventrale de gros chromatophores 
étoilés qui s’étend jusqu’h la fin de I’ébauche stom’acale ; vient 
ensuite une série paire latérale de mélanophores espacés et assez 
effacés, s’étendant jusqu’à l’anus. On n’observe aucune pigmen- 
tation myoseptale ou dorsale, il n’y a rien, non plus, sur les axo- 
nostes dorsaux e t  anaux, ni entre les rayons caudaux. 
Imm 
FIG. 21. - Parmenomystar bidentafus REID, 1940. - Zone moyenne du corps de la 
leptocephale de 225 mm de long. tot., montrant les chromatophores ocelles carac- 
t6ristiques. 
Nous avons observé 214-219 myotomes dont 184-187 préanaux 
avec les fréquences suivantes : 
214 - 2 
215 - 2 
216 - 1 
227 - 5 
218 - 3 
219 - 1 
B. - FORMES DE MÉTAMORPROSE (fig. 22 à 24). 
Les formes de métamorphose présentent encore, en partie, le 
corps rubané et élevé de la larve leptocéphale mais gonflé et les 
FIG. 22. - Paraxenomystax bidentatus REID, 1940. - Vue géndrale de In forme de.’métamorphose de 235 mm de long. tot. 
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myotomes ne sont vraiment discernables que dans la moitié 
antérieure. La tête, par contre, est en tous points semblable à 
celle de l’adulte, avec une dentition identique, un peu plus clair- 
semée cependant. L’extrémité caudale, effilée chez l’exemplaire 
‘de 235 mm, dévient très effilée e t  ressemble à cellle de l’adulte 
chez l’exemplaire de 228 mm, qui est donc à un stade postérieur. 
Le fait, très important, est la persistance, chez l’exemplaire de 
235 mm, de la pigmentation latérale superficielle de la larve, en 
particulier les très gros chromatophores ocellés sous-latéraux e t  
les melanophores de Ia série impaire infra-intestinale. Chez l’exem- 
plaire de 228 mm, plus âgé, les chromatophores latéraux ne se 
montrent plus qu’à l’état de traces difficilement discernables, 
remplacés par une large bande supralatérale e t  une bande infra- 
latérale plus étroite de chromatophores étoilés brun-rouge, pré- 
figurant la livrée de l’adulte. Par contre, la série impaire de méla- 
nophores infra-intestinaux subsiste toujours. 
Chez les deux exemplaires, la nageoire dorsale est entièrement 
développée et débute un peu en avant du niveau de l’insertion 
supérieure de la nageoire pectorale. 
La découverte de ces formes de métamorphose ôte toute hési- 
tation quant à l’identification des Iarves décrites ci-dessus. Il 
s’agit bien des larves de Pu.raxenomystax bidentatus. 
Par contre, la localisation des formes larvaires, celle des formes 
de métamorphose et des adultes, sont matière à réflexion : au cours 
I l 
10” 
FIG. 23. - Paraxenomystax bidenfnfus REID, 1940. - Représentation 
de la &ion cbphalique chez la forme de métamorphose de 235 mm de long. tot. 
FIG. 24. - Paraxenomysfax bidentatus REID, 1940. -- Yue genérale de la forme de mé€amorphose de 225 nun de long. to€. 
3 d 
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de la radiale Abidjan-Ascension-Sainte-Hélène, effectuée par le 
navire de recherches RPine Pokou, de nombreux traits de filet 
Gd. Schmidt ont été effectués et, seuls, ceux des parages de l’île 
Sainte-Hélène ont récolté des larves de ce type. 
Des nombreux traits planctoniques effectués au large de la 
Côte d’Ivoire, pendant plusieurs années, aucun ne fut positif SOUS 
ce rapport. 
De mCme, les centaines de traits effectués à partir du Centre 
O. R. S. T. O.M. de Pointe-Noire, entre le sud de l’Angola et l’île 
Anno-Bon, n’ont jamais rapporté un tel type larvaire. 
Or, c’est au bas de la pente continentale de la région de Pointe- 
Noire et  du cap Lopez, qu’ont été capturées les formes de mé- 
tamorphose et c’est dans la zone moyenne de cette pente 
continentale, dans ces m6mes régions, que vivent les adultes. 
La faune profonde de l’île Sainte-I-Iélène est très peu connue 
et  il est possible que Pnrazenomystaa bidentccius y existe, expli- 
quant la présence de ses larves en surface. 
Coinnient expliquer, alors, l’absence t o  tale de larves de ce type, 
au-dessus de la pente continentale de régions où  les formes de 
métamorphose ont été capturées, où les adultes se rencontrent, 
soinme toute assez fréquemment, absence totale qu’il est impos- 
sible d’expliquer en invoquant la rareté des prélèvements planc- 
toniques ? 
II faudrait alors envisager une aire de ponte dans les parages 
profonds de l’île Sainte-Hélène pour les adultes fréquentant la 
pente continentale des zones sud du golfe de Guinée ; il faudrait 
envisager un courant profond capable d’entraîner les postlarves 
de l’île Sainte-Hélène vers*le$ zones les plus profondes de la pente 
continentale de la côte sud du golfe de Guinée, où ces post-larves 
effectueraient leur métamorphose e t  remonteraient progressive- 
ment vers l’habitat des adultes. En I’état actuel de nos connais- 
sances, rien ne peut confirmer ou infirmer une telle hypothèse, 
que seule la connaissance de la dynamique profonde de l’océan 
Atlantique sud-oriental permettra de vérifier. 
I 
III. - HOPLUNNIS SCHMIDT1 &UP, 1859 (fig. 25 2 39). 
Le genre Iloplunni~~ est caractérisé par le corps très allongé, 
comprimé postérieurement, les dents petites, coniques, bisériées 
aux cleux mâchoires, avec quelques canines intermasillaires 
visibles lorsque la bouche est close, le vomer portant une serie de 
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longues canines pointues, la narine antérieure, à peine tubulaire, 
située h. l'extrémité d'un museau long et  comprimé, la narine pos- 
térieure, grande et contiguë au bord antérieur de l'mil. 
L'espècc type du genre est Hoplurzizis schmidti KAUP, 1859, 
décrite de Puerto Cabello, donc de la côte méridionale de la nier 
des Antilles. En 1896, G. B. GOODE et T. 1-1. BEAN décrivirent 
Hopluiaiz~s diomedianus, du golfe du Mexique, donc des parages 
septentrionaux de cette même mer des Antilles. En 1951, I. GINS- 
BURG décrivit, toujours des mêmes parages (Floride et  Louisiane) : 
IIopluiznis tenuis et H. inacrurus. 
Ces quatre espèces, morphologiquement e t  gécgraphiquement 
très proches, sont synonymes et  Hoplun~z is  sclinaidti bénéficie de 
l'antériorité, ainsi que nous le verrons à propos des nombres 
caractéristiques de vertèbres de ces différentes espèces. 
E n  1915, C. T. REGAN signala le genre pour la première fois 
clans I'Atlanticpe oriental, en décrivant IIopZuiznis puncLaLus des 
parages de Nigeria. 
La validité de cette espèce est très contestable, comme nous 
le verrons plus loin ; tout au plus, pourra-t-elle &tre conservée 
avec le rang de sous-espèce géographique, caractéristique des 
€ormes atlantiques orientales, lorsqu'il sera éventuellement pos- 
sible de constater, pour les deux aires de peuplement, un décalage 
significatif des courbes de fréquences des nonibres de vertèbres. 
Hopluimis, nov. gen., e s p h  type du genre : Hopluiirais sclmidti, nov. sp. - 
. ICAUP, J. J. - Neue aalähnliche Fische des Hamburger Museums. 
Abhaizdl. Naturwiss. Verein. Hamburg. 1859, vol. IV, pt. 2, p. 20, tat'. 2, 
fig. 4 [type provenant de Puerto Cabello : Venezuela]. 
Hopluimis punctatus, nov. sp. - REGAN, C. T. - A collection 01 Fishes from 
Lagos. Ainn. Mag. Nat. IIist., 1915, Se ser., vol. XV, p. 126 [type prove- 
nant de Lagos : Nigeria]. 
Iloplzirznis puizctatus REG., 1915. - FOWLER, €1. W. - The marine Fishes of 
WesL Africa, based on the collection of the American Museum Congo 
Expedition 1909-1915. Bull. Amer. MZCS. Nat. Hist., 1936, vol. LXX, 
p. 274 [d'ap+&S REGAN]. 
CADENAT, J. - Recherches systématiques sur les Poissons littoraux de 
la Côte occidentale d'Afrique, récoltés par le navire Prisiderit ThBodore- 
Tissier au cours de sa 5e croisiiire (1936). Rev. Trav. Orf. Sci. Tech. 
Pêches mar., 1937, t. X, €asc. 4, no 40, p. 4h l  [Dakar : Sénégal; cap 
Blanc : Mauritanie]. 
- CADENAT, J. - Poissons de nier du Sénégal. Initiations africaines, vol. III, 
Inst. Fr. Afr. Noire, Dakar, 1950, p. 296, 314 (Sénégal). 
Iloplz~iziiis diomediain~ts, G. et  B., 1896. - POLL, M. - Poissons. III. TC1é- 
osLéens Malacoptérygiens. Res. Sci. Exp. Ocean. Belge dans les eatm 
cbt. afric. de 1'Rtlaiit. Sud (1948-1949), vol. IV, fasc. 2, Inst. Roy. Sci. 
Nat. Belgique, 1953, p. 135, fig. 53 [Moïta Secca : Angola]. 
- 
. 
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- CADENAT, J. - Notes d‘Tclit.yologie ouesl-africaine. S S X .  Poissons de 
mer ouest-africains observés du Sénégal au Cameroun et plus spéciale- 
ment au large des côtes de Sierra Leone et du Ghana. Rirll. I F A N ,  1960, 
t. XXII, s6r. A, no 4, p. 1376 [Ghana]. 
CADENAT, J. - Note d”c1ityologie olles t-alricaine. XXSIV. TJisl e rom- 
plhmentaire des espbces de Poissons de mer (provenant des côtes de 
l’Afrique occidentale), en collection à la Section de Biologie marine de 
1’IFAN à Gorée. Bull. IRAN, 1963, t. XXIPI, sér. A, no 1, p. 235 [Ghana]. 
Hoplimnis punetatics REG., 1915. - NALBANT, . T. - Rezullatele ihtiologice 
din campania cle pescuit in oceanul htlanlic a traulerului K Galati Bu?. 
Inst. de Cerc. si Proj. Pise., 1965, XXIV, nos 3 4 ,  p. 139, pl. I, fig. 3 
[Lagos : Nigeria]. 
* 
- 
Liste des exemplaires examinés : 
15 exemplaires de 388-442 mm de long. fol.,  provenant d’un chalutage de 
nuit sur fonds de 35 m, devant hmbriz (Angola) le 22-7-1959 à 20 li 30, 
conservés dans les collections du Muséum national d’Histoire naturelle 
de Paris. 
1 esemplaire de 560 mm de long. tot.,  caplurh au large de Dakar (SénPgaI), 
par le ciihlier Alsace, déposé clans les collections de la Station marine de 
Corbe sous le no 838. 
1 exemplaire de 605 min de long. lot.,  capturé au large de Wafri (Ghana), le 
10-5-1956, de nuil par 22 in de Bonds. 
DESCRIPTION D E  L ’ E S P ~ C E  : 
Le corps est très allongé, serpentiforme, terminé par une por- 
tion caudale, très comprimée ; la hauteur du corps, mesurée au 
niveau de l’anus, ne représente que 6,8-10,3 % de la distance pré- 
anale, 2,5-2,4 % de la longueur totale du corps e t  13,8-22,1 % de  
la longueur de la thte, mesurée de l’extrémité du museau au niveau 
de l’insertion supérieure de la nageoire pectorale. 
L’anus est situé nettement en avant du milieu de la longueur 
totale du carp ; la distance comprise entre l’extrémité du museau 
e t  le niveau de l’origine de la nageoire anale, située immédiate- 
ment en arrière de l’anus, représente 21,4-23,4 % de la longueur 
totale du corps (il convient de s’assurer que l’on n’a pas affaire 
à un animal à caudale mutilée et régénérée, ce qui est fréquent). 
La nageoire dorsale débute nettement en avant du  niveau de 
l’insertion supérieure de la nageoire pectorale : la distance pré- 
dorsale représente 36,2-42,1 % de la distance préanale, 7,s-9,2 % 
cle-la longueur totale et 77,7-88,9 % de la longueur de la thte. 
Le tronc est, donc, relativement court par rapport à la lon- 
gueur totale de l’animal : la distance comprise entre le niveau cle 
l’insertion supérieure de la nageoire pectorale et le niveau de 




FIG. 25. - HopZunnis sehmidti KP., 1S59. - Vue générale d'un esemplaíre de 605 mm de long. tot.  
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préanale, niais seulement 11,2-13,1 % de la longxeur totale du 
corps. 
La tête est longue, efilée, nettement comprimée en avant du 
niveau de l’orbite ; le museau es t  long et légèrement proéminent ; 
le profil dorsal est rectiligne ou presque, descendant régulièrement 
jusqua la pointe du museau, parfois légèrement (( bécard D. La 
longueur de la tête, définie comme il a été dit ci-degsus, repré- 
sente 41,4-48,9 % de la distance préanale et 9,3-10,8 yo de la lon- 
gueur totale du corps. 
Exprimés en pourcent de la longueur de la tête,  la longueur 
du museau en représente 32,l-37,s yo, le diamètre oculaire (mesuré 
horizontalement, l’œil étant légèrement ovale) 8,5-11,1 %, la 
distance intcrorbitaire (faiblement convexe et, par ailleurs, A peu 
près identique à la distance interoculaire) 6,l-8,5 %, la longueur 
de la fente buccale (largement fendue, oblique et présentant une 
indentation, tout de suite en arrière du niveau de la narine anté- 
rieure) 47,7-53,6 %, la hauteur de la fente branchiale (en croissant 
légèrement incliné vers l’arrière) 7,3-9,2 %, l’intervalle séparanl 
les extrémités inférieures des lentcs branchiales 6 , 8 4 6  yo. 
La narine antérieure s’ouvre en un pore longuement ovale, 
ccrné d’un rebord relativement peu élevé, & bord disLa1 simple ; 
elle est: située laléralement, un peu en arrière de l’extrémité du 
museau ; immédiatement en arrière, la fente buccale inontrc une 
légère indeniation, correspondant au large intervalle séparant, 
nous le verrons, les dents intermaxillaires des dents prémaxil- 
laires. La narine postérieure débouche en un pore longuement 
ovale, à peine ourlé, situé en avant de l’œil, a u  niveau du centre 
de la pupille, la narine est séparée de l’œil par un espace équiva- 
lant, 8. peu près, aux dimensions de son grand axe. 
On observe un  système sensoriel céphalique (fig. 26 et 27) 
s’ouvrant par de grands pores ovales ou en fente ; il ;y a de chaque 
caté quatre pores supra-orbitaires, un pore ethmoïdien confondu 
avec le premier pore supra-orbitaire, huit pores infra-orbitaires, 
onze à quatorze pores préoperculo-mandibulaires, un pore supra- 
temporal cle chaque côté au dessus de l’origine de la ligne latérale. 
Par ailleurs, la tête paraît couverte d’un réseau dense de cupules 
clon1 le r61e est peut-être inucigène. 
La dentition (fig. 28) ejt très caractéristique, elle est formée de 
dents caninoïdes, aiguës, droites ou légèrement arquées, compri- 
mées ou non, de taille tres variable, 
4 a 
n 1 
+ * c 
,PORES SUPRAORBITAIRES PORE SUPRATEIIPORA 
PORES INFRAORBITAIRES 
FIG. 26. - Hoplunnis schmidfi KP., 1S59. - Vue latérale de la tête d’un exemplaire de 606 nun de long. tot. 
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FIG. 27. - Iloplunnis schmidfi KP., 1559. - Vue sup6rieure de. la tete 
d'un exemplaire de 605 mm de long. tot. 
La plaque intermaxillaire, est nettement isolée, elle présente 
cleux ou trois canines de grande taille, légèrement arquées, enca- 
drées par quatre ou cinq dents périphériques, nettement plus 
petites. Le w m e r  est occupé par une longue file de très grandes 
canines aiguës, droites et nettement comprimées ; elles sont au 
nombre de onze à treize et sont précédées par deux ou trois très 
petites dents pointues ; la taille des grandes canines est graduel- 
Icment décroissante dans le tiers antérieur et dan? le tiers posté- 
rieur du vomer. Chez les exemplaires jeunes, vers 300 mm de 
long. t o t .  e t  au-dessous, toutes ces dents ne sont pas encore en 
place et certaines sont en attente, couchées sous la peau, visibles 
par transparence ; ce ne sont pas, à proprement parler des dents 
de remplacement analogues à celles que nous avons signalees 
clans de précédentes notes (Muraeizidae, Heterenchelidae) , mais le 
processus paraît être le même. Les véritables dents de remplace- 
ment existent d'ailleurs, incluses sous la peau, clans le conjonctif 
recouvrant l'os dentifère, la base contiguë à la semi-alvéole de la 
dent en place ou disparue, si bien que le même processus paraît 
se dérouler, tant  pour la mise en place de la denture complète, 
que pour le remplacement des dents usées ou accidentées. I1 est 
il. noter que les dents en attente ou de remplacement sont toujours 
notablement plus petites que les dents fixées et que leur croissance 
paraît continuer au cours du processus de mise en place e t  un  peu 
après. 
La garniture dentaire du prémaxillaire et du maxillaire est 
nettement séparée de celle de l'intermaxillaire, par un  espace 
déprimé, occupé par un repli dermique interne des lèvres, par 
ailleurs, pratiquement inexistantes, tant  à la machoire supérieure 
qu'à la mâchoire inférieure, laissant ainsi les dents visibles de 
l'extérieur lorsque la bouche est €er"ée. Les dents prémaxillaires 
e t  maxillaires sont aiguës, droites, légèrement comprimées et  
régulièrement bisériées, les dents internes étant un peu plus 
2 
e 
FIG. 28. - Hoplunnis schmidti KP., 1859. - Schéma de la dentition 
d'tm excniplaire de GO5 min de long. tot. 
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longues que les dents externes ; la file interne est également un peu 
plus courte que la file externe. Au voisinage de la symphyse man- 
dibulaire, s’observe une série périphérique de petites dents poin- 
lues, suivies de deux à quatre grandes canines arquées qui s’en- 
grènent, lorsque la bouche est iermée, dans l’intervalle déprimé 
séparant la plaque intermaxillaire du reste de la mâchoire. On 
observe ensuite une longue série externe de petites dents pojntues, 
analogues à celles de la série externe de la mâchoire supérieure ; 
FIG. 29. - Hoplunnis scltmidti KP., 1859. - Vuc de la pigmentation 
au voisinage de la ligne laldralc. 
il y a ensuite une série internc de grandes canines droites et coin- 
primécs, nettement espacées, de taille régulièrement décrois- 
sante à partir de la moitié postérieure cle la mandibule, si bien 
qu’elles finissent par ressembler aux dents de 14 série externe. 
Les nageoires impaires sont formées de rayons longs et fragiles, 
recouverts d’une peau très fine, facilement déchirable ; la nageoire 
pectorale est faible, sa longueur représente 15,4-25,3 % de la 
longueur de la tête, elle comporte 14-16 rayons. La nageoire cau- 
dale, lorsqu’elle existe encore et  n’a pas été remplacée par une 
caudale de néoformation, comporte 4 + 4 rayons (fig. 31). 
La ligne latérale comprend 35-40 pores en avant du niveau de 
l’anus, dont 10 ou 11 en avant du niveau de l’insertion supérieure 
I 
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de la nageoire pectorale. Au niveau de chaque pore se trouve sous 
la peau unc écaille très complexe (fig. 30). 
F I G .  30. - Hoo]iZunnis schmidfi‘KP., 1859. - ficailles de la ligne latbralc. 
Par suitc de la gracilité dc leur extrémité caudale, la plupart des 
spécimens récoltés ont été amputés de plusieurs vertèbres e t  ont 
régénéré une (( pseudo-caudale D. Nous avons cependant pu comp- 
Ler, par dissection de l’un des flancs, sur trois exemplaires intacts : 
234-245 vertèbres (234, 240, 245), hypuraux inclus, fluctuation 
qtie nous considérerons, provisoirement, comme caractéristique 
des Hoplunnis de l’Atlantique oriental. 
En  ce qui concerne les nombreuses especes décrites dans l’Atlan- 
tique occidental, il nous a été impossible de découvrir des diffé- 
rences significatives, entre elles d’une part, entre elles et  nos 
formes orientales d’autre part. 
Les radiographies des types nous ont été aimablement commu- 
niquées par le Dr R. H. KANAZAWA : Hopluizizis diomedianus G. 
et  B., 1896 (USNM. no 44.240) est complet, possède 239 vertèbres 
et 16 rayons à la pectorale ; Iioplunizis teizzcis GINSBURG, 1951 
(USNM no 152.574), mutilé, n’a cependant perdu qu’un petit 
nombre de vertèbres, puisqu’il en possède encore 238 ; par contre 
Hoplumis  inacrurus GINSBURG, 1951 (USNM no 152.565) a été 
sévèrement mutilé au niveau de la 169e vertèbre. 
Nous n’avons pu ob tenir de radiographie de Hoplz~izizis scl~inidti 
Kp . ,  ‘1859, car l’holotype de cette espèce a disparu clu Muséum de 
Hambourg (Dr LADIGES, in litt.), mais il est évident que toutes 
les espèces précédentes entrent dans sa synonymie. Quant à 
l’holotype de Hoplunnis punctatzis (Brit. Mus. no 1914.11.2.25) 
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REG., 1915 clon1 nous avons eu la radiographie grâce au Dr A. 
WHEELER, il montre une mutilation au niveau de la 209evertèbrc. 
Tous ces exemplaires ont régénéré des caudales de néoiormation. . 
PIG. 31. - H o p Z z h i s  sclirnidti KP., 1559. - Schfiina du complexe caudal. 
La coloration générale es1 beige très clair, avec des reflets ar- 
gentés. Sur les flancs (fig. 29), le dos et le clessus de la tête se 
remarquent des séries de très gros chromatophores étoilés ou 
ocellés de couleur ocre foncé. Ces chromatophores tapissent éga- 
lement la zone dorsale de la cavité générale, au voisinage du 
rachis et  se rencontrent également tout le long de la colonne 
vertébrale sur la surface même des vertèbres. I1 est probable 
que cette pigmentation profonde dérive d’une pigmentation 
infraspinale profonde larvaire. L’extrémité caudale est noirâtre. 
La plupart des spécimens examinés provenant du plateau con- 
tinental de l’Angola, en juillet, étaient très proches de la matu- 
rité sexuelle. I1 est probable que la reproduction doit avoir lieu 
en fin août-septembre, au début de la saison hydrologique chaude 
e t  se prolonger assez longtemps, puisque M. POLL (1953, p. 135) 
signale des individus matures en février. I1 nous a été impossible 
de discerner quoi que ce soit d’identifiable clans les contenus sto- 
macaux, si ce n’est, pour certains, quelques rares débris cle Cre- 
vettes. 
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L’espèce n’est pas rare sur les í‘oncls moyens du plateau conti- 
nental, mais ne s’y capture que cle nuit. Il est vl;aisemblable 
qu’elle cloive vivre, le jour, à c ~ e  plus grancles profoncGurs e t  dans 
cles terriers où les engins cle capture traînants classiques, ne 
peuvent l’atteindre qu’exceptionnellement. 
L’espèce a été signalée de la Mauritanie à l’Angola, soit à peu 
près cntre les deux Tropiques. 
Nous n’avons récolté aucun type leptocéphalien correspondant 
à cette espèce. 
Les trois espèces représentant la Iainille des Mzwaeizesocidae 
dans l’Atlantique oriental ont approximativement, une aire 
d’extension très voisine, par contre leur habitat est assez net Le- 
ment étagé en profondeur : Cyizoponticus ferox entre 10 et 100 in, 
les plus grandes tailles étant les plus profondes. Hoplimnis schinìdti 
entre 70 et 200 m, vivant en essaims, remontant à des profondeurs 
* moindres pendant la nuit. Paraxenomystax bidentatus entre 260 et 
+ 300 m. 
On distinguera aisément les trois genres et  espèces comme suit : 
I. - Aspect général de Congre, à corps robuste. Ligne latérale formée 
d’une succession d‘organes digités à complexité croissant avec I’âge. 
Museau relativement court, représentant moins de 30 yo de la lori-- 
gueur de la tête. 140-147 vertèbres.. Cynoponticus ferox COSTA, 1846 
(ex. Phyllog~umma~regaiai PELLGR., 1934) 
II. - Aspect général serpentiforme, à caudale en fouet. Ligne latérale 
formée d’une succession de pores simples. Museau relativement long, 
représentant plus de 30 yo de la longueur de la Lête. Plus de 200 ver- 
tèbres. 
A. - Dents prémaxillaires, maxillaires e t  mandibulaires, réguliè- 
rement bisériées. Tête très comprimée, la distance interoculaire 
représentant 6,1-8,5 yo de la longueur de la tête. 234-245 vertkbres. 
. . . . . . . . . . . . . .. . . . .. . . .. . . ... . 
B. - Dents prémaxillaires, maxillaires et mandibulaires, multisé- 
riées, formant cardes, avec une rangée interne supplémentaire, 
nettement isolée par un sillon. Tête peu comprimée, la distance 
interoculaire reprbsentant 10,O-18,O yo de la longueur de la tête. 
213-218 vertèbres. . . . . . . . . 
Hoplunnis schmidti ICAUP, 1859 
Paraxenomystax bidentatus REID, 1940 
En terminant, nous nous faisons un devoir de remercier les 
personnalités suivantes, qui ont grandement aidé cette étude, 
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par leurs conseils, leur accueil dans leur laboratoire, la cominu- 
nication de radiographies d’holotypes, l’examen de certains spé- 
cimens : 
M. le professeur J. GUIBÉ et M. le Dr BLANC, c h  Muséum de 
R. H. KANAZAWA, de 1’U. S. National Museum, 
A. WHEELER, du  British Museum, 
E. TORTONESE, du Musée Giacomo Doria à Gênes, 
W. LADIGES, du Musée de Hamburg, 
H. ASANO, de l’université de Kyôto, 
P. RANCUREL, du Centre d’océanographie d’Abidjan, 
A. CROSNIER, du Centre O. R. S. T. O.M. de Pointe-Noire, 
R. C. WILSON, de I’U. S. Fish and Wildlife Service, 
Paris, MM. les Dra: 
que tous veulent bien houver ici les preuves de notre reconnais- 
sance. 
(Centre O. R. S.  T .  O. M .  de Pointe-Noire, 
Stution marine de 1” IPAN h Gorie.) 
